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Lorsque j’ai rencontré Zakary à Paris, j’ai 
immédiatement pensé à Rimbaud. Sa vie, 
son désir d’accomplissement, de réussite, 
sa verve haute, sa modernité, tout chez 
Zakary me ramenait à Rimbaud. 

Cela fait des années que je cherche à créer, 
monter, une pièce sur l’oeuvre-vie d’Arthur 
Rimbaud. Toutes les pièces que je crée sur 
l’adolescence depuis dix ans sont teintées 
de l’oeuvre de Rimbaud mais je n’avais 
encore jamais trouvé comment faire cette 
pièce. 

C’est en rencontrant Zakary que l’évidence 
m’est venue, je ne devais plus penser à 
comment, mais à qui pour faire, pour dire, 
pour porter (le comment en découlerait). Et 
ce “qui” était là, devant moi, à boire son 
café. Je lui ai très vite parlé de l’espoir qu’il 
avait suscité en moi, de ce projet qui me 
hantait depuis des années et que c’était 
avec lui, lui seul, que je voulais l’écrire et le 
c réer. Sa réact ion fû t immédia te , 
enthousiaste, nous étions lancé. Après de 

longues conversations nous tombions 
d’accord sur le comment : RIMB ne sera 
pas une pièce sur Rimbaud, mais avec lui. 
RIMB sera une pièce sur la jeunesse, au 
présent, un long poème en vers libre 
illuminé par deux adolescents, l’un fait de 
chair et d’os, l’autre de vers et de vaisseaux 
d’ors. 


Nous sommes impatients de commencer le 
travail au plateau. Nous enfermer avec 
Rimbaud et répéter ce spectacle où le 
passé et le présent racontent le maintenant, 
nourrissent et construisent un futur. Se 
mettre à table, se nourrir de l’oeuvre-vie de 
l’un, la croiser, la pimenter de l’oeuvre en 
vie de l’autre. S’enivrer de poésie, de vers, 
de prose, tendre des cordes de clocher à 
clocher ; des guirlandes de fenêtre à fenêtre 
; des chaines d’or d’étoile à étoile, et 
danser.... Créer, jouer. 


François Stemmer 

RIMB
NOTE D’INTENTION DU CHORÉGRAPHE

Cie François Stemmer

Choisir visuel 
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«  J’ai cru un moment n’avoir de rimbaldien que cette conception 
permanente de doutes sur la valeur de mon destin. Puis j’ai compris 
qu’il y avait autre chose dans la puissance obsédante des poèmes 
de Rimbaud, dans la figure maudite du prodige. Ce n’est pas un 
symbole que j’ai trouvé en Rimbaud, mais un compagnon fraternel 
dont les similitudes existentielles m’ont parfois posé question. 
Rimbaud n’est pas un modèle, ni un maitre à penser, mais un moi, 
un autre moi. « Je est un autre. » L’œuvre n’appartient pas à l’auteur, 
la vie non plus d’ailleurs, elle se libère. Elle ne s’accomplit que par la 
réception qu’en fait l’autre. L’autre, l’environnement, le monde. C’est 
sans doute cela que je partage le plus ardemment avec Rimbaud : 
assister àl’éclosion des choses, les regarder, les écouter, y compris 
lorsqu’elles viennent de soi. La poésie est le monde, accompagne 
mon monde. 

Je n’ai jamais eu d’âge. Parce que l’école ne m’intéressait pas, 
parce que la littérature m’a fauché trop tôt, parce que je vivais dans 
un état de précocité que je n’arrivais pas bien à maîtriser, parce que 
la « culture » est devenue le seul rempart à la morosité crasse d’une 
enfance en banlieue bordelaise. Plus j’ai appris, plus j’ai grandi, plus 
j’ai souffert. Et pourtant j’ai toujours cette appétence terrible pour le 
savoir ! On acquiert en effet une autre vision, nouvelle, plus violente, 
une forme de lucidité. Mais c'est un plaisir, c'est une possibilité de 
réflexion infinie. C’est ce qui a fait que j’ai toujours pu parler, dans 
toutes les circonstances. Je pense que je ne me suis jamais trahis, je 
n’ai jamais renié ou rejeté, mais j’ai su me sacrifier, me donner en 
conscience, d’une manière ou d’une autre. 

Et puis j’ai écrit, j’ai joué, j’ai crée. En imitateur d’abord, puis en 
évoluant vers une ambition qui me dépasse encore. En dehors des 
schémas traditionnels de la jeunesse. Je me suis fait voyant sans le 
savoir, cherchant à décrire l’inconnu, par delà les perceptions de 
mon milieu, de ma quotidienneté. L’art est devenu la vie, la seule 
chose valable, le seul motif de subsistance, quitte à sacrifier mon 
intégrité, totale. 


Quand il n’écrit pas (ou plus), pour Rimbaud, il y a la lettre, la 
correspondance comme symbolique d’un instant T, d’une résonance 
acquise au présent. 130 ans plus tard, il y a la photographie, la 
captation sonore, le réseau social, le sms, comme autant de signes 
de densité et d’énergie. 

Dans l'esprit de Rimbaud la poésie - pour laquelle il se savait si doué 
- n’était qu’un moyen. Un moyen pour changer le monde. Puisqu’il 
n’a pas su changer le monde il tenta de changer une seule personne 
: Verlaine. Échouant, il tenta vainement de se changer lui même. 
Pensant ne pouvoir se changer qu'à la condition d'être encore dans 
l’enfance, qu’à l’âge adulte, ça lui serait impossible, il abandonna la 
poésie, comme il avait abandonné l'école. Il voulu retrouver une vie « 
normale » avec des ambitions « normales » : avoir son bac, entrer à 
Polytechnique, gagner de l’argent, peut-être même se marier. Tenter 
autre chose. 

J’ai rompu moi aussi avec les études, avec un destin qui m’aurait 
sans doute fait rentrer dans le moule. J’ai refusé de continuer à me 
soumettre, car il me semble primordial d’entamer ma propre 
révolution. J’arrive tout juste à Paris et je m’y sens chez moi, dans 
une forme de marginalité qui n’a décalé aucune audace. 

Je me sens adolescent éternel et éternellement révolté, en amour et 
en haine contre la mère et le milieu social, contre les règles et les 
chemins de croix, contre la banalité et la bien- pensance, contre 
l’uniformisation et les censeurs de la pensée. 
Il y a quelque chose de cela chez Rimbaud, il y a cela même : le 
rapport à la mère, à l’échec de l’amour, à la fuite, à la folie, à la 
révolution, à la transformation, à la désillusion... 

Oui, l’amour est à réinventer, le monde aussi, mais je crois surtout 
que je suis traversé par des cris de révolte contre une société qui 
enferme l'individu. Et seul, je suis prêt à me damner pour retrouver le 
sens véritable des choses, la puissance originelle, la poésie. »


Zakary Bairi

RIMB
NOTE D’INTENTION DE L’INTERPRÈTE

Cie François Stemmer
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RIMB Cie François Stemmer

PLURIDISCIPLINARITÉ « Que voulez vous je m’entête affreusement à adorer la liberté libre. » 
Arthur Rimbaud

De Rimbaud il nous reste des mots, ses poèmes, ses correspondances. Une 
photo, son visage. Une vie racontée dans de nombreuses biographies. Quelle 
voix avait-il ? Quel débit ? Quel corps ? Comment le bougeait-il ? Sa démarche, 
son attitude ? De cela nous ne savons rien. 


De Zakary nous avons une vidéo virale, vue des millions fois sur Youtube. Une 
lettre adressée au Ministre de l’Éducation, publiée dans Mediapart. Un écrit non 
publié, son Testament Adolescent. Certain l’ont vu sur scène, le connaisse. Il est 
de son temps, dans son temps. Il a 18 ans, un corps, une plume, une voix. 


Si Zakary est en vie, Rimbaud n’est pour autant pas mort. Zakary nourrit, illumine 
sa vie des mots de Rimbaud quand Rimbaud continu de vivre, entretient son 
immortalité au travers de Zakary.  


Écouter Zakary et sa voix est celle de Rimbaud. Regarder bouger, danser, Zakary 
et ce corps est aussi celui de Rimbaud, qui marche, danse. Entendre un poème, 
une correspondance de Rimbaud et penser que Zakary l’a écrit. Entende la prose 
de Zakary et croire que Rimbaud nous parle. Qui est qui, qui parle, qui bouge, 
qui danse ? 


Qui invective, rêve ? Qui se révolte ? Qui se dresse contre, s’élève pour ? Qui va 
de l’avant ? Rimbaud ? Zakary ? Les deux, La jeunesse, et c’est le long, 
immense et raisonné dérèglement de tous les sens qu’appelait Rimbaud de ses 
voeux, qui prend vie ici. 

La danse, contemporaine, se créera des mouvements et gestes qui 
font le quotidien de Zakary pour finir par s’en détacher et laisser le 
corps exulter. Passer du ramasser à l’ample, du maitriser au débridé, 
du discret au voyant. 

La création musicale (principalement électronique) et sonore de la pièce 
sera confiée à un jeune musicien/compositeur de 18 ans. 

Plateau nu. Un cyclo en fond de scène servira à la projection de vidéos, 
de prises de vues en direct mais également de source de lumière. 

Le dialogue entre ces deux êtres se développera aussi dans le 
multimédia.

En collaboration avec avec de jeunes cinéastes et un créateur lumière, 
la scène se doublera de projections vidéos. On y retrouvera Zakary 
dans les paysages de son adolescence : Bordeaux et sa banlieue, son 
lycée, ses quartiers pavillonnaires. Lieux d’errance et d’expérience, 
lieux aussi où sa relation au jeune poète de Charleville-Mézières 
résonne dans les échos d’une jeunesse ambitieuse et impatiente de 
voyager, découvrir, risquer la capitale et ses rencontres.

La création vidéo interrogera la place du corps de l’interprète sur 
scène, ce dernier subissant l’image ou se révoltant contre ses limites 
avec sa danse, son chant, sa parole.

En vidéo, nous interpellerons la jeunesse francilienne sur les mots de 
Rimbaud, en lui posant la question - par exemple - de ce que lui 
évoque « Je est un autre », « L’amour est à réinventer », « On n’est pas 
sérieux quand on dix-sept ans ».
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Danse, musique et scénographie

Dérèglement de tous les sens



François Stemmer 
Directeur Artistique de la Compagnie 

Metteur en scène et Chorégraphe

Comédien, François Stemmer, a été formé au 
Conservatoire de Nice et à l’Ecole du Passage à Paris. 
Photographe autodidacte du travail d’Yves-Noël Genod, 
Oliver Dubois et David Bobée, il se consacre parallèlement 
à la mise en scène et créé la compagnie François 
Stemmer en avril 2012 avec laquelle il développe un travail 
autour de l’adolescence avec des adolescents.
«  Ce sont les mots du jeune Arthur Rimbaud qui m’ont 
amenés à regarder et écouter la  jeunesse avec ce secret 
espoir qu’en chacun d’entre eux je trouverais la part de 
poésie qui les rendrait si uniques et bouleversants, qu’avec 
eux je pourrais créer des pièces, des  poèmes visuels et 
sonores, riches et fragiles, d’une fraîcheur spontanée, 
emplies d’espérances et de chimères.
Coincés entre la fin de l’enfance et l’entrée dans l’âge 
adulte, c’est dans le chaos qu’ils se  construisent et se 
métamorphosent. Leur corps, leur voix, changent 
brutalement et violemment. Ils ne sont plus, ils deviennent. 
Toute une période de construction et de destruction où les 
émotions, entières, dévastent et forment. Ils essaient, 
risquent,  tombent, se relèvent. Maladroits ou assurés, ils 
vont tels qu’ils sont vers un futur  incertain et leur 
maladresse est belle, tout autant que leur assurance 
maladroite.
Sur scène je les écoute, je les regarde, je travaille et 
m’amuse avec eux et sur scène avec eux je sais que nous 
construisons un poème, un poème dont ils peuvent 
être  immensément fiers car il est fait de leur chair, de leur 
âme, de leur beauté, de leur bonté et de leur générosité. »

RIMB
EQUIPE ARTISTIQUE

Né à Bordeaux en 2003, Zakary Bairi se veut protéiforme et 
pluridisciplinaire. Il a joué dans des collèges, des appartements, un port 
abandonné et des scènes nationales. Sur scène, il a chanté Barbara et 
Aya Nakamura, déclamé Racine et Céline, avant même de se mettre à 
danser. Il commence au théâtre à l’âge de quatorze ans et joue sous la 
direction de Michel Schweizer (Cheptel, Beau bizarre, Promesses...), 
avant d’être interprète pour Yves-Noël Genod (Ainsi parlait Kâmasûtra, 
Sur le carreau...), Massimo Furlan (Travelling), Laura Bazalgette (Les 
Amateurs) ou Tristan Piotto (Sacré-Coeur, Saint-Graal...). Influencé par 
sa génération en perdition, il aime mythifier le kitsch, le populaire, la 
poésie et le raffinement mondain. Il écrit parfois dans la presse, mais 
uniquement quand c’est une nécessité. Assistant de divers metteurs en 
scènes (notamment à l’opéra), il participe à des pièces, concerts, 
lectures publiques, performances et vidéos d’art, s'attachant toujours à 
élargir ses pratiques. 

Zakary Bairi 
Interprète
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RIMB
EQUIPE ARTISTIQUE

Florian Martin-Wester rencontre François Stemmer à 17 
ans. Il écrit d’abord pour les premiers Seventeen avant de 
trouver sa place sur scène puis au côté du chorégraphe 
comme assistant à la mise en scène et collaborateur 
artistique. Il travaille en parallèle avec d’autres compagnies 
du spectacle vivant. Diplômé d’une licence d’études 
théâtrales de la Sorbonne Nouvelle, il continue ses 
recherches à l’Ecole du Louvre où il se spécialise en Art 
contemporain. Son intérêt pour les arts numériques le 
conduit au Jeu de Paume où il participe à créer le Collectif 
Focus qui réfléchit aux rapports des jeunes publics aux 
images et propose une programmation qui leur est 
destinée.

Florian Martin-Wester 
Collaborateur Artistique

& CRÉATION VIDÉO

L’activité du Collectif des Routes est 
double : création artistique 
pluridisciplinaire et prestations 
audiovisuelles à destination du 
secteur culturel en région Hauts-de-
France, Paris, Bruxelles.


Les projets menés sont 
indissociables des valeurs portées 
par le Collectif — passion, audace, 
exigence — dans leur conception et 
leur contenu.
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Benoît Duvette & Camille Graule 
Création Visuelle et Vidéo



RIMB
EQUIPE ARTISTIQUE
& CRÉATION VIDÉO

Aurèle Rallon 
Création Sonore 

Aurèle a 18 ans. Originaire de 
Lyon, il emménage à Paris en 
Septembre 2021 et rejoint le CIM, 
grande école de jazz et de 
mus iques ac tue l l es . Mu l t i -
inst rument is te , I l est auss i 
compositeur et producteur. Il créé, 
au p la teau, la mus ique de 
Seventeen Nouvelle Génération à 
l’été 2021. Aurèle Rallon est 
également auteur et comédien.
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Renaud Dallet 
Assistant Chorégraphique 

Ce que j’ai aimé quand j’ai commencé à travailler 
avec le mouvement, c’est rencontrer tant de corps 
différents et faire et construire des choses 
ensemble. Aujourd’hui, à travers mon parcours, je 
m’interroge sur l’influence du milieu social, le 
poids de ses normes et de son organisation, qui 
conduit à un certain état de corps, à une certaine 
corporéité et peut-être vers une forme de 
virtuosité. Il s’agit de savoir si les corps se 
construisent en opposition à leur environnement 
social ou s’ils peuvent en tirer une esthétique 
corporel.



Résidences de recherche

Représentations

Association ENTRE I DEUX, Nice : du 25 Avril au 6 mai 2022


Le Carreau du temple, Paris : du 27 au 29 Juin 2022


La Ménagerie du Verre, Paris, dans le cadre du festival Les Inaccoutumés : Les 26 et 27 Octobre 2022


Théâtre de la Reine Blanche, Paris : les 7 et 8 Novembre 2022

Cie François StemmerRIMB
PROGRAMMATION

Résidences de création

Le Carreau du temple, Paris : 11 au 23 Juillet 2022


La Ménagerie de Verre, Paris : du 5 au 22 
Septembre 2022


Accompagnement en numéraire et industrie : mise à disposition d’un lieu 
de répétition et d’un logement.

Accompagnement en industrie : mise à disposition d’un studio de 
répétition.

Accompagnement en industrie : mise à disposition d’un studio de répétition.
Accompagnement en numéraire et industrie, mise à disposition d’un 
studio de répétition, de matériel et personnel technique.
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RIMB Cie François Stemmer
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ACTIONS CULTURELLES AU 
CARREAU DU TEMPLE

Dans le temps de résidence au Carreau du Temple nous inviterons des jeunes - une 
dizaine par session - à venir assister à trois demi-journées de répétitions au Carreau 
du Temple afin que ces derniers puissent être au plus proche du travail de création 
d'un spectacle. Les trois heures que nous passerons ensemble seront divisées en trois 
temps : Un premier temps d'observation du travail (chorégraphie et texte), un second 
temps où chaque participant sera invité à donner sont point de vue, son ressenti, sur 
la scène que nous aurons travaillée. Un dernier temps où je leur demanderai de 
s'emparer de cette dernière pour qu'ils et elles se l’approprient, la transforment, la 
nourrissent. Les amener ainsi à laisser parler leur imagination et développer leur 
créativité. 


Pour trouver les jeunes participants aux ateliers, nous démarcherons - en intelligence 
avec le Carreau du Temple - les centres de loisirs de Paris, les Espaces Paris Jeunes 
ainsi que le jeune public des ateliers du Carreau du Temple. Une communication 
digitale accompagnera la mise en oeuvre des ateliers.



Projet de diffusion  

Que cela soit dans les CCN, CDCN, 
C D N o u e n c o r e l e s t h é â t r e s 
municipaux, notre volonté est d’ouvrir 
la diffusion de RIMB au public le plus 
large possible. La pluridisciplinarité de 
la pièce permet cela. Outre les 
représentations tout public, nous 
p r o p o s e r o n s a u x s t r u c t u r e s 
accueillantes de programmer des 
séances scolaires pour le public 
adolescent. 


Actions culturelles et médiation 

Zakary et François Stemmer proposeront aux 
structures de se déplacer dans les lycées afin 
d’échanger autour de la poésie d’Arthur 
Rimbaud et plus largement de parler de 
l’adolescence, des sujets qui occupent et 
préoccupent la jeunesse et comment leurs 
maux et émotions trouvent leur résonance 
dans l’oeuvre de Rimbaud. Les connexions 
entre la jeunesse de 2022 et celle d’un jeune 
de 1854.
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LA COMPAGNIE 

La Compagnie François Stemmer, créée en 2012, scénographie les adolescences. Elle expérimente une forme de travail corporel sur la simple présence 
naturelle des corps, la construction d’une écriture du mouvement instantané, scénique et esthétique. Pluridisciplinaire, elle mêle théâtre, poésie, danse et 
musique.


Oeuvres créées :   

SEVENTEEN 
Sur des chansons de David Bowie ou des poèmes d’Arthur Rimbaud, François Stemmer fait parler le corps. Ce corps que les adolescents découvrent et 
cherchent à apprivoiser. Ce corps qu’ils exhibent ou qu’ils cachent, qu’ils maltraitent, qu’ils rejettent ou qu’ils adorent. Le metteur en scène prend les 
adolescents tels qu’ils sont. Chacun avec son style, son look, sa façon de bouger. Il les dirige, les fait se regarder, se rencontrer, se toucher, se provoquer, 
s’aimer, s’amuser, se parler, partager, découvrir… Il les aide à nous raconter leur adolescence. Seventeen est une pièce qui se recrée dans chaque lieu 
avec des adolescents auditionnés sur place.


7TEEN NOUVELLE GÉNÉRATION 
Entre scène et écrans, des adolescences offrent aux regards leurs danses et leurs paroles, dévoilent désirs et craintes. 7teen Nouvelle Génération explore 
les adolescences d’aujourd’hui. Une mini-série de neuf vidéos, diffusées sur les réseaux sociaux, observe la création du spectacle et le quotidien des 5 
jeunes interprètes. Que dire de l’intimité que l’on filme ? Que faire d’une identité qui se transforme ? Les représentations sur scènes, à portée des corps et 
des souffles, tentent d’apporter des réponses, temporaires…


JE EST UN.E AUTRE 
Histoires de corps, de genres, d’identités : de transidentités.

Pièce mettant en scène trois identités, trois parcours hors normes par le courage, la patience et la persévérance. Charly, Mat et Rémi se raconteront par la 
voix, le corps, la danse.


LES APPRENTIS SORCIERS 
Pièce chorégraphique. Une bande, une meute composée de 7 individualités, tous soudés autour d’une passion commune : le skateboard. Mettre en 
lumière la puissance et l’éclat de ce bloc humain mais aussi l’exploser et exposer les individus qui le composent, séparément.


INTIMITÉ 
L’intimité d’une amitié adolescente exclusive qui trouble, remue, réinvente. Amitié totale, irraisonnée et excessive où les émotions et les sentiments 
explosent, dérèglent, construisent. Libres, ici, à la fois pudiques et impudents, ils parlent, ils ressentent, ils osent et leurs mots en disent tout autant que 
leurs gestes. Pièce chorégraphique et poétique, mise en scène par François Stemmer, dont les textes ont été écrits par le poète S.C.R.I.B.E.


1 ADO / 1 OEUVRE 
Créé en mai 2016 au Centre Pompidou à l'occasion de La Nuit des Musées puis recréé dans d’autres institutions, 1 Ado / 1 Œuvre est un parcours 
performatif mettant en résonance les oeuvres d’un musée et les pratiques artistiques de jeunes artistes en devenir. C’est un spectacle en mouvement où 
le public découvre, salle après salle, oeuvre après oeuvre, une nouvelle performance. Qu’il rencontre un chant, une danse, des mots, des sons, les 
oeuvres s’animent, des histoires apparaissent et mettent en lumière la relation entre une oeuvre finie, exposée et l’adolescent.e qui l’interprète, la 
réinvente.

Cie François StemmerRIMB
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Cie François StemmerHISTORIQUE DE LA COMPAGNIE

2023 
1 ADO - 1 OEUVRE / Musée d’Art Moderne de la Ville de Paris 1 ADO - 1 OEUVRE / Musée Soulages - Rodez 
2022 
SEVENTEEN Liban / du 2 au 23 mars / Institut Français - Beyrouth, Saïda, Tripoli, Zahle. RIMB / 26 et 27 octobre / Festival Les Inaccoutumés / Ménagerie de verre - Paris 
RIMB / 7 et 8 Novembre / Théâtre La Reine Blanche - Paris 
2021 
SEVENTEEN : NOUVELLE GÉNÉRATION / 25 et 26 août / Hyper Festival - Ville de Paris / Le Carreau du Temple / Paris 
1 ADO - 1 OEUVRE / 22, 23 et 24 juillet / Mon été à Nice / Musée d’Art Moderne et d’Art Contemporain / Nice 
WALK / Vidéo / Danse et Mouvement / Élèves du Lycée Rabelais / Paris 
2020 
SEVENTEEN / 7 août / Jardin d’Éole / Mois d’août de la culture – Un été Particulier – Paris COVID-19 / Annulation de la création de ART TEEN NICE pour les 30 ans du MAMAC – Nice  
COVID-19 / Annulation des Ateliers-Création L’Adolescence en Mouvement – Lycée Rabelais – Paris 
2019 
JE EST UN.E AUTRE / 2, 3 et 4 octobre – Représentations – CDN de Normandie – Rouen 
1 ADO - 1 OEUVRE / 21 septembre - LaM Lille - Journées du Patrimoine  
JE EST UN.E AUTRE / 28 février – Paris 
1 ADO - 1 OEUVRE / 18 mai - Musée d’Art Contemporain Lyon - Nuit desMusées L’ADOLESCENCE EN MOUVEMENT / Décembre -Février / Ateliers-Création – Lycée Rabelais – Paris 
BRÛLONS LES PLANCHES / Février / Stage Egalité des Chances / Comédie de Béthune L’ADOLESCENCE EN MOUVEMENT / Novembre / Ateliers / 30 ans Conférence Internationale 
des Droits de l’Enfant / UNESCO 
2018 
MESDAMES, MESSIEURS ET LE RESTE DU MONDE / 20 juillet – Festival d’Avignon – Feuilleton théâtral en collaboration avec David Bobée  
RIMBAUD ANYWAY / 22 juin – Les Plateaux Sauvages – Paris XX 
JE EST UN.E AUTRE / 29 mai au 06 juin – Résidence de recherche – Ballet du Nord – CCN de Roubaix 
LES APPRENTIS SORCIERS / 12 mai – Le Safran – Amiens 
LES APPRENTIS SORCIERS / 5 mai – Le Grand Bleu – Lille – Festival Youth is Great #3 
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2017 
1 ADO / 1 OEUVRE / 7 avril – Re-création – MAMAC Nice  
SEVENTEEN FLASH / 4 au 8 janvier – Bamako/Mali – Équations Nomades / UNESCO & Institut Français 
LES APPRENTIS SORCIERS / 20 avril – Sortie de résidence – Ballet du Nord – CCN de Roubaix 
LES APPRENTIS SORCIERS / 3, 4 et 5 mai – Création – CCN de Roubaix / CDR de Vire – Théâtre du Préau – Festival Ado  
LES APPRENTIS SORCIERS / 19, 20 et 21 octobre – Théâtre de l’Étoile du Nord / Paris 
2016 
SEVENTEEN / 21 et 22 avril – ROUEN – CDN Haute Nomandie  
 
1 ADO / 1 OEUVRE / 21 mai – PARIS – Centre Pompidou – Studio 13/16 – Nuit des Musées. 
SEVENTEEN / 17 et 18 mai – PARIS – MPAA 
 
INTIMITÉ / 12, 13 et 14 mai – Paris – L’Etoile du NORD – Festival Jet Lag  
My Little Poetic Room I et II / 1er et 2 juillet – École des Beaux-arts de Paris 
INTIMITÉ / 17 septembre – Paris – Carreau du temple – Festival Jerk Off 
2015 
SEVENTEEN / 12 septembre – PARIS – Centre Pompidou Studio 13/16 – SEVENTEEN FLASH  
INTIMITÉ / 31 mai – Point-Ephémère – Festival Petites Formes (D)cousues. 
SEVENTEEN / 29 mai et 30 mai – BETHUNE – CDN La Comédie de Béthune SEVENTEEN / 27 mars – ROUBAIX – Générale ouverte aux professionnels – Ballet du Nord – 
CCN de Roubaix 
SEVENTEEN / 28 mars – ROUBAIX – Ballet du Nord – CCN de Roubaix – Festival Jouvence. 
2014 
SEVENTEEN / 21 et 22 mars – MARSEILLE – La Friche Belle de Mai – Théâtre Massalia – Théâtre de la Cité – Biennale des écritures contemporaines 
SEVENTEEN / 8 et 9 mars – PARIS – Centre Pompidou – Studio 13/16 
2013 
SEVENTEEN / 21 juin – PARIS – Centre Pompidou Studio 13/16 – Extraits : Présentation des deux solos de danse  
SEVENTEEN / 13 et 15 juin – PARIS – Point-Ephémère : Festival Petites Formes (D)Cousues. 
SEVENTEEN / 16, 17 et 18 mai – VIRE – Théâtre du Préau – CDR : Festival Ado SEVENTEEN / Création - 30 avril – CAEN – IMEC 
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RIMB
ANNEXES

Lettre au Ministre de l’Éducation (2021) / Zakary Bairi / Mediapart 


Monsieur le ministre,


Je ne reviendrai pas sur la fameuse injustice, l’iniquité de traitement des 
secteurs liée à la crise sanitaire. Je ne reviendrai pas non plus sur la promesse 
de campagne visant à réduire le nombre d’élèves par classe. Car oui, au risque 
de vous surprendre, nous sommes trente deux ou trente six, et ce partout en 
France. Je ne reviendrai pas sur la vacuité de passer un examen comme le 
baccalauréat et encore moins sur l’illusion de sa valeur, si tant est qu’il en ait 
une. Je ne reviendrai pas sur l’absence de considérations que vous avez eu à 
notre égard, nous lycéens ; ni sur cette réforme insensée que vous vantez 
comme une réussite. « Sacrifier la réalité à l’apparence ». C’est ce 
qu’écrivait Jaurès dans cette lettre que vous avez censuré il y a quelques mois. 
Rongé par votre ego, vous n’avez pas voulu nous écouter lorsque nous 
hurlions dans les rues ; vous nous avez fait taire, vous nous avez muselé…


Le respect d’un quelconque « protocole » dans les établissement scolaires est 
un leurre. Traversant les couloirs délabrés, de salles en salles, de tables en 
tables, partageant livres et cantines, voilà que nous ne devons plus venir qu’en 
demi-groupes (un jour sur deux, une semaine sur deux, une après midi sur 
deux...), mais bien évidemment, chaque lycée peut agir comme il lui plaît ! On 
en voit donc des semi-vides, d’autres bondés. Avec cela des programmes 
survolés ou réduits de moitié, des professeurs que l’on retrouve une fois par 
mois, et un peu de distanciel pour agrémenter le tout. C’est cela que l’on 
appelle « école à la carte » ? Vous semblez apprécier creuser le fossé 
inégalitaire, Monsieur le ministre.


Vous annonciez tout récemment que vous vous laissiez jusqu’à deux semaines 
avant les épreuves anticipées prévues en Mars pour annoncer leur possible 
annulation. Allons nous passer nos vacances d’hiver à réviser des épreuves 
fantômes, coefficient seize ? Il y a deux ans de cela, vous reculiez le Diplôme 
national du brevet parce qu’il faisait « trop chaud », mais la pandémie, elle, ne 
vous pose donc pas problème.


Croyez vous que c’est en dédoublant les sujets que nous arriverons à 
composer plus aisément ?


Cette lettre, Monsieur le ministre, n’est pas un caprice d’adolescent pourri 
gâté. S’il ne tenait qu’à moi de passer ces épreuves, j’irais. Mais 
contrairement à vous, j’observe, je discute, je suis chaque jour « sur le 
terrain » et je vois des camarades qui craquent. Je vois des élèves qui 
implosent devant la montagne. Écrasés par des programmes impossibles à 
terminer, des devoirs à répétition, un contrôle continu permanent, des visios 
alternées, un Parcoursup qui nous oblige à prétendre à un avenir en à peine 

trois semaines. La charge mentale, l’angoisse, la crainte du ratage ne sont que 
des poids qui s’ajoutent à la mort de nos loisirs, à l’étouffement de nos rêves. 
Mort aux bars ! Mort aux cinémas ! Mort aux théâtres ! Mort aux salles de 
sport ! Mort aux liens et aux plaisirs partagés ! Nous devrions avoir envie de 
bouffer le monde, mais nous voilà inertes, face à lui, à son déclin.


Levons nous avant l’aube, prenons bus, trams et métros saturés, passons la 
journée enfermés dans nos établissements et rentrons travailler dans nos 
chambres, c’est votre idée ?


Monsieur le ministre, ouvrez les yeux, rien qu'une seconde. Nous arrachons 
les masques de nos visages blafards en franchissant nos portails écaillés, nous 
nous réunissons, mangeons les uns chez les autres, nous fumons sur les 
mêmes cigarettes, les mêmes pétards aussi, nous enchaînons les soirées 
clandestines parce que vivre nous est une nécessité. Vous connaissez le vieil 
adage, « Il faut que jeunesse se passe ». Nous ne sommes pas inconscients, 
nous mesurons pleinement les risques que nos comportements nous font 
encourir ; mais nous ne pouvons accepter de devenir les adultes que nous ne 
sommes pas, les rouages de ce système tristement cynique.


Nous finirons par crever Monsieur le ministre, Covid ou pas. Nous crèverons 
d’ennui, du manque de perspectives, du désarroi général, de la charge... 
L’absence de mesures concrètes et la négation de nos individualités, c’est bien 
tout ce que vous nous offrez. Quel avenir réservez vous à notre génération ?


Monsieur le ministre,


Nous vous prions de nous écouter, nous ne supportons plus le silence.


Je vous laisse là les mots d’Artaud. Ces mots qu’il destinait aux recteurs. Ils 
vous toucheront, sans aucun doute.


« Regardez un instant vos faces, considérez vos produits. A travers le crible de 
vos diplômes, passe une jeunesse efflanquée, perdue. Vous êtes la plaie d’un 
monde, Messieurs, et c’est tant mieux pour ce monde, mais qu’il se pense un 
peu moins à la tête de l’humanité. »


Monsieur le ministre,


Soyez attentif, le brasier se rallume.


Zakary Bairi


Le 18/01/2021 14
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Créé 2013 au Théâtre du Préau à Vire dans le cadre du Festival Ado, SEVENTEEN a été 
soutenue par le Ministère de la Culture - La Belle Saison pour la Jeunesse et c'est recrée à 
Marseille à La Friche Belle de Mai en partenariat avec le Théâtre Massalia, à Paris au Point-
Éphémère, au Centre Pompidou/Studio 13-16 à deux reprises et à la MPAA, à Roubaix au 
Ballet du Nord - CCN, au CDN de Béthune et au CDN de Rouen, à Bamako au Mali dans le 
cadre du Festival Equations Nomades, puis en 2020 dans le cadre de l’Été Particulier initié 
par le Ville de Paris, en 2021 au Carreau du Temps dans le cadre de l’Hyperfestival initié par 
la Ville de Paris. Et en mars 2022 dans cinq villes du Liban invité par l’Institut Français.

Ce sont plus de 800 jeunes qui ont participé aux Ateliers-Auditions et 120 d'entre eux qui ont 
répété et joué SEVENTEEN. A chaque fois des jeunes différents, à chaque fois de nouvelles 
histoires pour une pièce différente où la seule constante est leur jeunesse et la poésie d'Arthur 
Rimbaud. 
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Créé en mai 2016 au Centre Pompidou à l'occasion de La Nuit des Musées puis 
recrée au MAMAC de Nice en avril 2017, 1 Ado / 1 Œuvre est un parcours performatif 
mettant en résonnance des œuvres d'artistes plasticiens et les pratiques artistiques de 
jeunes artistes en devenir. 1 Ado - 1 - Œuvre c'est jouée en 2019 au MAC Lyon et au 
LAM - Lille. En 2021 au MAMAC de Nice dans le cadre de Mon été à Nice initié par la 
Ville de Nice.

1 ADO - 1 OEUVRE
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COMPAGNIE FRANÇOIS STEMMER 

CONTACT : ciefrancoisstemmer@gmail.com 

ADMIISTRATION : SOLINE DE WARREN (sdewarren.ciefrancoisstemmer@gmail.com) 

DIRECTION ARTISTIQUE : FRANÇOIS STEMMER (stemmerfrancois@gmail.com) 

COLLABORATION ARTISTIQUE : FLORIAN MARTIN-WESTER (florianmw.ciefrancoisstemmer@gmail.com) 

www.ciefrancoisstemmer.com 
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